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LA RONDE DES ENFANTS 

Par le soir quelques temps l’aurore 

Nous voudrions encore chanter 

Nous donner les mains dans les rondes 

Et chanter 

Lacérer les croissants de soleil et le monde 

Et chanter 

Chanter l’enfant qui naît 

Qui naît grandit et peine   

Sur les routes où d’autres hommes sont passés 

Sans connaître la douceur des mots « aimer et vivre » 

Les fiertés du monde 

O oui mais chantons  

Chantons le temps qui passe 

Et nous aimer selon les sagesses au bout des livres 

Chanter souffrir mais vivre 

Et dire encore sous les tristes vents  

O oui la vie vaut tout 

La vie vaut tout mon frère 

Et pour l’enfant qui vient au monde 

Le cri au bout des lèvres 

Et qui aspire à grandir  

Grandir pour les hommes 

Grandir pour le monde 

Nous voilà sur les routes pour cueillir les soleils les étoiles 

Et chanter 

Par l’aurore quelques temps les nuits 

Nous voudrions encore parler  

Mais   ne jamais pleurer 

Mais  ne jamais encore mourir 

Tenir le monde dans le creux de nos mains  

Pour les saluts heureux des lendemains 

Et  parler 

Parler, rire aux éclats, chanter, aimer  

Parler du haut des cimes  



Parler du monde des hommes  

Et  aimer  

Et comme l’épouse qui arrive  

Au cœur des fêtes des joies  

Crier ensemble des mots  

Des mots des clameurs des chants 

Et aimer 

Pour que le monde nous ouvre ses portes 

Nous appellerons nos semblables 

Nos semblables O nos frères 

Sur les hauts parvis des renaissances  

Amicales et éternelles 

Nous graverons les sourires posthumes 

Sur le baobab 

Baobab mes racines 

O baobab mon ombre 

N’oublie pas 
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